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OLIVIER RAUSIS

Suite à l’avalanche qui, le 6
mars dernier, a coupé la route
de Chandonne et l’axe interna-
tional du Grand-Saint-Bernard
en aval du village de Liddes, les
réactions des habitants et des
autorités locales n’ont pas
tardé. Plusieurs solutions ont
été proposées pour assurer la
sécurité des usagers lors de
danger d’avalanche. 

Le conseiller d’Etat Jean-
Jacques Rey-Bellet, chef du
DTEE, leur a répondu en ces
termes: «Nous sommes d’avis
qu’un concept mixte, composé
de protections dans les zones de
déclenchement et d’une modifi-
cation du tracé routier, doit être
maintenu pour la protection
des deux routes. Par contre, la
variante à l’amont de la cha-
pelle Saint-Laurent a fait l’objet
d’un préavis négatif de la Com-
mission fédérale de protection
de la nature (CFPN). Comme
l’axe du Grand-Saint-Bernard
doit bientôt être intégré dans le
réseau des routes nationales, ce
préavis doit être respecté pour
que le projet ait une chance de
réalisation rapide…»

Insatisfaction. Cette réponse
ne satisfait ni le Conseil com-
munal de Liddes, ni les habi-
tants, à l’exemple de l’ancien
municipal Hubert Marquis qui

a écrit à deux reprises à M. Rey-
Bellet (voir ci-dessous). 

Les précisions de Jean-Lau-
rent Darbellay, président de la
commune: «Suite à l’avalan-
che, nous avions demandé à
l’Etat de reconsidérer le projet de
1980 qui proposait de réaliser
une route semi-enterrée passant
derrière la chapelle Saint-Lau-
rent.

La réponse a été négative, ce
que nous déplorons. Quant au
concept mixte évoqué par M.
Rey-Bellet, il comporte encore
trop d’inconnues. Nous allons
ainsi à nouveau nous manifes-
ter pour que la sécurisation de
ces deux routes se fasse rapide-
ment. La Confédération doit re-
prendre au plus vite cet axe, ce
qui dégagera les moyens néces-
saires pour aller de l’avant dans
ce dossier.»

Dès l’entrée en fonction du
nouveau chef du DTEE Jacques
Melly, la Municipalité va de-
mander la mise sur pied d’une
séance avec tous les partenai-
res concernés, dont les chefs
des services des forêts et des
routes et des cours d’eau, ainsi
que les représentants confédé-
raux: «Si les avalanches de 2003
et 2009 n’ont heureusement fait
aucune victime, il ne faut pas
attendre qu’une nouvelle ava-
lanche intervienne pour que les
choses bougent.»

SÉCURISATION DE L’AXE DU GRAND-SAINT-BERNARD APRÈS L’AVALANCHE DE LIDDES

L’Etat préconise un concept de protection mixte

Conseiller communal de Liddes dans les
années 70, Hubert Marquis a toujours dé-
fendu l’option d’installer des paravalan-
ches sur l’alpage d’Erra: «C’est la seule so-
lution pour sécuriser en même temps les
deux routes. Mais on m’a toujours affirmé
que cela coûtait trop cher.»

Après l’avalanche du 6 mars, M. Marquis a
écrit à deux reprises à M. Rey-Bellet pour
proposer sa solution: «Il suffit d’abandon-

ner le pharaonique projet de déviation de
Liddes, y compris le viaduc d’Aron, et l’on
disposera des fonds nécessaires pour
construire ces fameux paravalanches.»

Enfin, concernant la réponse du conseiller
d’Etat, il se dit insatisfait: «On ne met pas
les priorités au bon endroit. L’Etat s’obs-
tine à maintenir l’idée d’une déviation de
Liddes, alors que ce projet est inutile…»
OR

Le défenseur des paravalanches

CORRECTIF

Martinetti 
toujours actif
Dans notre édition de lundi,
nous présentions une table
ronde organisée samedi sur le
thème du rôle du sport dans
les relations Nord-Sud. Le
Martignerain Grégory Marti-
netti y a pris part. Nous l’avons
malencontreusement mis un
peu rapidement à la retraite en
le qualifiant d’«ancien lut-
teur».

Or, à 36 ans, l’avocat octodu-
rien est un sportif d’élite plus
actif que jamais. Après avoir
notamment remporté un tour-
noi en Grande-Bretagne ce
printemps, il s’est classé au
deuxième rang du Grand Prix
international de Larnaca (Chy-
pre). Il pourrait prochainement
encore prendre part à plu-
sieurs grands prix, notamment
ceux d’Allemagne et d’Espa-
gne. «Des résultats obtenus
découlera mon inscription ou
non aux prochains champion-
nats du monde», explique le
lutteur. «Mais je passe mes
examens de notariat en no-
vembre et la priorité va à ma
vie professionnelle.»

En point de mire, Grégory Mar-
tinetti a toujours les Jeux
olympiques de Londres en
2010. OH

OLIVIER HUGON

Les gorges du Durnand: sé-
rieusement endommagé par
les intempéries de juillet
2006, ce site géologique as-
sez extraordinaire a retrouvé
une seconde jeunesse une
année plus tard. Il a égale-
ment deux nouvelles géran-
tes depuis le printemps
2007, Sandra Sarrasin et Ka-
rine Uberti, deux sœurs qui
ont par ailleurs racheté le
Restaurant des Gorges. Une
remise en état et une nou-
velle gestion qui coïncident
avec une explosion du nom-
bre de visiteurs. D’une
moyenne de 6000 passages
annuels, on a littéralement
crevé le plafond en 2008,
avec plus de 15 000 entrées
comptabilisées. Le dyna-
misme des gérantes y est
pour beaucoup. «Nous
avons vraiment envie que les
gorges soient connues et re-
connues», insiste Sandra
Sarrasin. «Ce site n’a rien à
envier à d’autres plus fré-
quentés, mais jusqu’ici, on
n’en a pas suffisamment
parlé.» 

L’effet prospectus
Outre un site internet,

une collaboration avec les
offices de tourisme régio-
naux et le Restoroute de
Martigny, les deux jeunes
femmes ont investi dans un
groupe de distribution de
prospectus. Les gorges du
Durnand se retrouvent ainsi
aux côtés de nombreuses
autres attractions sur les
présentoirs du canton et de
Suisse romande. «C’est un
investissement important
pour nous, admet Karine
Uberti, mais le retour est effi-
cace. Nous avons beaucoup
de touristes étrangers, des
Français, des Belges, des Hol-
landais, des Italiens. Des Ro-

mands, aussi, mais relative-
ment peu de Valaisans.»

Et c’est à la conquête de
ce marché-là que les géran-
tes veulent aujourd’hui se
lancer. Une clientèle fami-
liale, journalière, qu’elles
n’ont pas réellement réussi à
capter. L’objectif, c’est avant
tout de développer la fré-
quentation durant l’entre-
saison, en mai-juin et sep-
tembre-octobre. «Juillet-
août, nous sommes relative-
ment saturés! On a parfois
jusqu’à 300 personnes sur
une seule journée», précise
Sandra Sarrasin. «Cela pose
quelques problèmes, notam-
ment à cause de la capacité
limitée de notre parking.» La
principale difficulté vient
des cars: impossible pour

eux de stationner sur place
et un simple tourner sur
route pour redescendre en
direction des Valettes s’ap-
parente à un véritable casse-
tête.

L’ouverture officielle est
prévue cette année le 2 mai.
Depuis une semaine, des
guides spécialisés dans les
travaux acrobatiques sont à
l’œuvre dans les parois sur-
plombant le parcours pour
purger la falaise. Ils ont fait
tomber plusieurs mètres cu-
bes de roches. Certains cail-
loux ont inévitablement en-
dommagé les passerelles ou
les escaliers en bois. Le
triage forestier Catogne-
Mont-Chemin a donc égale-
ment dû intervenir pour
remplacer plusieurs barriè-

res et passerelles endomma-
gées. 

La balade complète dure
une bonne heure à un
rythme de sénateur. Sur un
peu plus d’un kilomètre, on
peut admirer quatorze cas-
cades. Avec les chutes de
neige abondantes de cet hi-
ver, la quantité d’eau déver-
sée devrait être particulière-
ment importante et, partant,
impressionnante, ce prin-
temps. Si, par le passé, il fal-
lait emprunter la route can-
tonale pour revenir au point
de départ, le parcours se fait
entièrement dans les gorges,
puis dans la forêt, via les
chemins pédestres.
OOuuvveerrttuurree  ooffffiicciieellllee le samedi 2 mai.
Apéritif offert. Plus d’informations
sur www.gorgesdudurnand.ch

Un trésor géologique méconnu
TOURISME � Les gorges du Durnand seront rouvertes au public dès le 2 mai. Les parois ont été 
purgées et plusieurs passerelles réparées. La priorité des gérantes? Séduire le public valaisan.

Aménagées en 1877, les gor-
ges du Durnand appartiennent à
la bourgeoisie de Bovernier qui
loue le site aux gérantes. Après
les intempéries de 2006, c’est la
commune qui a dû soutenir fi-
nancièrement la bourgeoisie
pour remettre en état les lieux;
100 000 francs ont été néces-
saires au remplacement d’une
centaine de mètres de passerel-
les. «On compte aussi une di-
zaine de milliers de francs cha-
que année pour l’entretien»,
ajoute Marcel Gay, président de
Bovernier. «Le risque zéro
n’existe pas, mais nous es-

sayons d’offrir les meilleures
conditions de sécurité aux visi-
teurs.»
Les gorges, c’est le fleuron tou-
ristique de la commune, la carte
de visite. Et le Conseil commu-
nal veut soigner cette image. Il
investira donc plusieurs milliers
de francs à l’occasion du pas-
sage du Tour de France pour
vanter ses mérites. En matière
de tourisme, Bovernier planche
également sur le développe-
ment agrotouristique du Plan
de l’Au, un alpage situé sur le
parcours du Tour du Mont-
Blanc.

«Nous voulons offrir
les meilleures 
conditions de 
sécurité possible 
à nos visiteurs»
MARCEL GAY
PRÉSIDENT DE BOVERNIER

MÉMENTO

Karine Uberti et sa sœur, Sandra Sarrasin, ont repris l’exploitation des Gorges en 2007.
En investissant dans la publicité, elles sont parvenues à doubler la fréquentation du site. HOFMANN

Les guides-
acrobates 
ont passé 
plusieurs 
jours dans 
la falaise 
afin de 
sécuriser 
la balade.
HOFMANN

Coupé par une avalanche en 2003 et en 2009 (photo), peu avant le village de Liddes, l’axe
du Grand-Saint-Bernard doit être sécurisé dans les plus brefs délais. LE NOUVELLISTE


